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05/08/2006 - 05/08/2016Cela fait 10 ans déjà que vous vous êtes dit oui. Nous im-plorons le Seigneur Tout Puissant de toujours veiller survous et de vous combler de ses grâces. Joyeux anniversaire de mariage Vos enfants : Désirée, Hans, Monica et Nicolas.

Mariage

Ils sont nombreux et ont
pour noms Facebook,
WhatsApp, viber, imo entre
autres. Avec eux, les nou-
velles circulent d'un coin
du monde à un autre en
temps réel. Il suffit d'un sim-
ple clic pour accéder à
une tonne d'informations
ou ce qu'il est convenu
d'appeler tel. L'on est alors
en droit de se demander
s'ils sont au secours des
médias. À moins d'être plu-
tôt un concurrent, tentant
de supplanter ainsi les
moyens d'informations tra-
ditionnelles du fait de leur
proximité, leur instantanéité
? 

Il y a peu, un jeune gabo-nais, Samuel, dont la voixest une véritable merveille,a fait le tour du mondeavec la reprise d'une chan-son de Céline Dion. Lavidéo, filmée devant lacage d'un escalier estmême arrivée jusqu'à l'ar-tiste canadienne. Propul-sant par la même occasionnotre jeune compatriote audevant de la scène. Si lesréseaux sociaux n'avaientpas existé, peut-être Sa-muel continuerait-il dechanter dans l'anonymatde sa cage d'escalier trou-blant la quiétude des voi-sins. Mais grâce au petitcoup de pouce, pas si petitque cela, de You tube et Fa-cebook, entre autres ré-seaux sociaux, Samuel a étécontacté par The VoiceFrance et Afrique et amême reçu une belle ré-ponse de Céline Dion l'en-courageant à poursuivreses rêves.Voici qui illustre, si besoinétait, à la perfection laforce des réseaux sociaux :leur proximité, leur acces-sibilité, leur rapidité, leurinstantanéité. Tout lemonde y succombe. Il n'estplus rare qu'enseignantsétudiants et même ci-toyens lambda commen-cent leur journée enprenant la température dupays via une navigation surFacebook. Et, tous leshommes politiques possè-dent une page à eux dédiéesur ce réseau social.
LEADER POLITIQUE• SurFacebook donc, on s'in-forme du dernier post d'unleader politique. On va surles pages populaires pouravoir la dernière actualitéconcernant tel ou tel évé-

nement. Infos Kinguélépour ne pas la citer avecses plus de 80 mille sui-veurs est un bel exemplede ces pages qui tiennenten haleine le pays tout en-tier. Ici on y va pour avoirle dernier post d'un leaderpolitique surtout du campopposé. Moukagni Iwan-gou, le leader d'une desbranches de l'Union dupeuple Gabonais (UPG, op-position), y est souventtrès attendu, pour ne citerque lui. Les comptes-ren-dus de ses audiences outout autre activité qu'il au-rait tenu ou animé sont lit-téralement dévorés par lesinternautes. De l'autre,côté, humour controverséINFOS DES Akébé avec ses22 032 membres, uneautre page très actives surle réseau Facebook, vaaussi relayer les infos ducamp de la majorité. Là, Vi-vien Amos Makaya Pea,leader des jeunes del'Union des jeunes du partidémocratique (UJPDG), in-forme également les siensde ce qui se passe dans soncamp.À quoi il faut ajouter d'au-tres internautes très actifssur les réseaux, tout aussiadulés, qui partagent leursidées sur leur mur avecl'ambition d'atteindre,grâce aux partages, unlarge public. Les réseaux sociaux sontdonc devenus un réflexepour qui veut s'informer.Mais est-ce toujours labonne source ou la bonneinformation? C'est la véri-table question car, toutesces informations ne sontpas toujours authentiques.Peut-on considérer Face-book et ses nombreux col-lègues comme des aidesaux médias traditionnels ?À moins qu'ils ne soientdes concurrents condam-nant ces médias à brèveéchéance ?
JOINDRE UN LECTORAT•''On a aussi prédit la mort
du livre et du journal papier
lors de l’avènement du nu-
mérique. Où en est-on ? Le
livre vit et se porte bien. De
même que le journal papier,
qui conserve bien des incon-
ditionnels'', pense un jour-naliste maison. Soutenupar un autre. ''Certes les ré-
seaux sociaux sont envahis-
sants, mais il faut leur
reconnaître d'aller vite, en
livrant en temps réel leur
information par rapport à
un quotidien par exemple,
qui va attendre le lende-
main pour paraître. Toute
chose qui oblige à travailler

autrement en allant au-
delà du simple compte-
rendu''.D'aucuns, comme votrequotidien, ont ainsi créé laversion numérique de leurjournal pour, comme sou-tient un autre confrère,joindre un autre lectoratet, partant arrimer son tra-vail à l'évolution technolo-gique. Ainsi uncompatriote aux Etats-Unislira justement la versionélectronique de L'Union,reconnaît un confrère.Sinon, les réseaux sociauxsont très utiles, assurentcertains autres confrères.''Et non ils ne sont pas des
concurrents à mon avis.
Plutôt la rumeur, marché
noir de l'info'', poursuit unautre jeune confrère. Quiestime que l'on doit dans lemétier de journalisteconsidérer la rumeurcomme une source certespas classique mais unesource tout de même. "Ré-
cemment pour ceux qui s'en
souviennent, on a attribué
une interview au président
français, François Hollande
sur les réseaux sociaux. Il
fallait avoir le réflexe de
consulter les sources clas-
siques d'information que
sont les agences, les autres
journaux pour vérifier la vé-
racité de cette interview. Et
le réflexe du bon journaliste

est celui là : savoir se réfé-
rer aux sources classiques
de l'information pour la re-
couper", recommande-t-il.
MANIPULATION•Mêmeargument défendu par O.N, autre professionnel dusecteur ''Je préfère prendre
les réseaux sociaux comme
le point de départ d'une ru-
meur qu'il me faut vérifier.
C'est donc une source d'in-
formation qui sert certes,
mais vraiment comme un
fait à vérifier sinon on se-
rait tous des internautes
sans plus. On est donc, en
notre qualité de journa-
listes, obligés d'aller vérifier
l'information qui y est diffu-
sée. D'autant que je pense
sincèrement, pour ma part,
que c'est un panier à crabes.
Si on s'en contente, on passe
à côté'', s'insurge-t-il.''Les réseaux sociaux sont
d'accès aisés. Aussi, j'y vais
pour une information spéci-
fique. Mais il faut beaucoup
relativiser car, ils sont de
plus en plus devenus un ter-
rain de règlement de
comptes, de jet de pierre
entre X et Y'', estime C.K,autre collègue du métier. Les réseaux sociaux sontdonc proches de nous etinforment, certes en tempsréel, mais cette rapidité nedoit pas faire perdre devue l'idée d'un manipula-

teur tapis dans l'ombre,même si ce n'est pas tou-jours le cas. Il vaut mieux,surtout en ces temps decampagne électorale, sa-
voir raison gardée et pren-dre les informations desréseaux sociaux avec despincettes pour ne point sefaire manipuler. 

Réseaux sociaux : médias parallèles ? 
Enquête

L.R.A.
Libreville/Gabon

Sur les réseaux sociaux l'information circule en
temps réel même si elle n'est pas souvent vérifiée.
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Le SGA du PDG, Vivien Amos Pea Makaga relaie les informations du camp de la majorité sur les réseaux sociaux.
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... et Infos des Akébé, l'information est instantanée.
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Sur les pages facebook d'Infos Kinguélé...
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